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Prologue
Nikos Tsarakis immobilisa son coupé décapotable au bord de la route et en descendit pour contempler la vue.
De là où il était, il surplombait un des plus beaux sites de l’île croate de Rab, dans l’Adriatique. La presqu’île de Lopar avait en effet la particularité d’abriter de splendides plages de sable fin, rares dans le pays.
Le ciel était d’un bleu intense, sans un nuage. Tout autour, la colline rocheuse était couverte d’une garrigue odorante au cœur de laquelle les cigales, infatigables, scandaient leur chant strident et monotone. Un peu plus bas, on apercevait deux criques se découper et la mer à perte de vue, d’un bleu de plus en plus intense.
Un paysage paradisiaque.
Bientôt, ces terres seraient la propriété de Tsarakis Inc. Et il y ferait construire un des plus beaux ensembles touristiques de l’Adriatique. La Croatie misait sur le tourisme pour développer son économie, et il saurait en tirer un gigantesque profit.
Sentant une légère brise venir jouer dans ses cheveux, il sourit avec arrogance.
Tout ce qui venait augmenter la fortune et la gloire des Tsarakis le remplissait de fierté : ces dernières années, son frère Sacha et lui avaient œuvré sans relâche à accroître la taille et la puissance de leur groupe, faisant de celui-ci l’un des plus importants au monde dans le domaine de la promotion immobilière.
Son actuel projet d’acquisition était en bonne voie. Plus que quelques étapes et le groupe posséderait ce terrain exceptionnel.
À cette pensée, il sentit l’énergie pulser en lui. Se fixer un objectif et faire tout ce qu’il fallait pour l’atteindre lui procurait une jouissance infinie. À vrai dire, rien ne le rendait plus heureux. C’était du même ordre que ce qu’il éprouvait grâce à la vitesse grisante d’un jet-ski, mais multiplié par mille.
Dès que l’affaire serait conclue, il mettrait une équipe d’architectes à l’œuvre. Il savait précisément lesquels il voulait recruter : la plupart avaient déjà travaillé pour lui en Grèce, ce qui faciliterait les choses. Ils connaissaient l’esprit Tsarakis, ils savaient ce qu’il voulait.
Plus tard débuterait le chantier, qu’il surveillerait régulièrement, comme d’habitude. Il adorait voir les murs sortir de terre ; c’était comme une naissance. En parallèle, il travaillerait déjà à son prochain projet en Cornouailles.
Nikos revint vers sa voiture et s’installa au volant avant de démarrer et de prendre de la vitesse, le visage fouetté par le vent.
Quand il serait de retour à Athènes, en fin de journée, il appellerait Angela. Ce top model sublime était toujours partant pour s’amuser et passer la nuit avec lui, et c’était exactement ce dont il avait besoin dans les heures à venir. Voilà ce qu’il appréciait, des histoires agréables, rapides et sans complications avec des femmes réalistes et lucides, qui ne cherchaient pas à lui faire perdre son temps.
De cette façon, il avait le sentiment d’équilibrer à la perfection son travail - sa priorité absolue - et son existence de célibataire.
Si un jour il cessait d’éprouver ce sentiment de plénitude, il arrêterait tout et se lancerait dans autre chose.
Mais ce moment n’était pas près d’arriver. Et, pour l’instant, il savourait chaque seconde de sa vie.


1.
Mois d’août, Toscane

En entendant la porte d’entrée s’ouvrir au rez-de-chaussée, Lisa leva le nez de l’ouvrage d’architecture gothique dans lequel elle était plongée.
Son père rentrait si tôt ? Elle regarda le réveil posé sur sa table de nuit. Déjà 18 heures ! C’était elle qui n’avait pas vu l’après-midi passer… 
Au déjeuner, son père lui avait dit qu’après avoir travaillé à sa comptabilité - une tâche qu’il n’appréciait guère, mais à laquelle il devait régulièrement se soumettre - il irait chercher à la gare de Sienne les touristes anglais qui avaient loué l’un de leurs deux gîtes pour la semaine.
Elle lâcha son livre et se leva d’un bond.
Depuis que son père avait eu une alerte cardiaque, l’an passé, elle se faisait sans cesse du souci pour lui. Elle aurait tellement voulu qu’il ralentisse le rythme au travail…  Mais impossible, il avait une passion pour la maison, son jardin, les gîtes, l’écurie, et il refusait de changer quoi que ce soit à son organisation. Depuis la mort de sa femme, dix ans plus tôt, il continuait de se vouer corps et âme à ce qui avait été leur projet commun. Laisser tomber, en faire moins, cela aurait signifié trahir sa mémoire.
Certes, le médecin avait récemment confirmé qu’il allait bien : après son malaise, son père avait pris du repos, fait un peu de sport - une grande première - et perdu un peu de poids. Bref, même s’il devait dorénavant suivre un régime et prendre un traitement, tout semblait être rentré dans l’ordre.
Sauf qu’elle avait peur, et qu’elle le surveillait avec attention. Sa mère n’étant plus là pour le faire, qui, à part sa sœur et elle, aurait pu ainsi s’occuper de lui ?
Ces derniers temps, elle savait qu’il avait de nouveaux motifs d’inquiétude : des travaux étaient à prévoir dans les gîtes, l’écurie aurait eu besoin d’un sérieux rafraîchissement. De façon générale, il avait des difficultés à faire face aux énormes frais d’entretien et aux charges du domaine.
— Papa, c’est toi ? cria-t-elle du haut de l’escalier.
— Oui, ma chérie.
Le sourire de Lisa s’élargit quand elle pénétra dans la vaste cuisine. Le soleil de la fin d’après-midi filtrait à travers les persiennes tirées, et dorait la pièce chaleureuse aux murs couleur miel et aux carreaux de faïence bleu et blanc.
Son père, debout devant l’évier, s’était servi un grand verre d’eau. C’était un bel homme de haute stature, les traits à la fois distingués et burinés par le travail quotidien au grand air. Ses cheveux avaient beau grisonner, il n’avait rien perdu de son charme. C’était de lui que Maria et elle tenaient le vert très clair de leurs yeux. Leur mère leur avait, quant à elle, légué ses épais cheveux auburn et sa peau diaphane d’Anglaise.
— Tout va bien ? demanda-t-elle.
Il prit un air étonné.
— Mais oui, pourquoi voudrais-tu que ça n’aille pas ? J’ai installé les nouveaux locataires, qui ont, ma foi, l’air très sympathique. Ils viennent de Londres : un couple avec deux enfants. Ils ont réservé des chevaux et des poneys, et ils passeront demain matin pour que je leur indique quelques balades faciles à faire à partir de la maison. Tout à l’heure, Felipe les emmènera avec leurs enfants visiter le jardin, voir les lapins et les poules. Un succès garanti ! Quant à moi, je me repose. Je suis sûr que cela te fait plaisir, n’est-ce pas ? demanda-t-il d’un ton gentiment moqueur.
Lisa lui donna une petite tape affectueuse sur l’épaule.
— Et si je préparais le dîner ? proposa-t-elle avec entrain. Maria ne va pas tarder à rentrer, elle aussi, nous serons tous les trois. Je peux faire des penne alla siciliana, comme tu les aimes !
— C’est toujours un plaisir de dîner en tête à tête avec mes deux filles. J’en profite avant que vous ne me rameniez des gendres à la maison…  Quelle perspective affligeante ! s’écria-t-il en faisant mine d’être atterré. Sans compter qu’aucun homme sur terre ne pourra jamais être digne de vous, je maudis déjà vos futurs époux, qui m’empêcheront de vous voir en toute exclusivité ! Ils seront constamment dans mes pattes… 
Lisa se mit à rire en entendant la plaisanterie habituelle de son père.
À vrai dire, jusqu’à présent, aucun homme ne l’avait intéressée. À vingt-six ans, elle n’avait eu que des histoires sans grande importance, qui l’avaient à peine fait frissonner. Pourquoi se donner tant de mal pour une chose qui manquait de saveur, contrairement à ce que tout le monde racontait ? Ce qu’elle désirait, elle, c’était travailler, faire ce qui lui plaisait, être indépendante.
Si un jour elle aimait un homme, vraiment, elle voulait qu’il la comprenne et ne cherche pas à l’emprisonner, et elle voulait pouvoir l’admirer sans réserve.
C’était le minimum. Et ce minimum semblait hors de portée, du moins pour l’instant.
— Qu’est-ce que tu racontes ? Nous pourrons toujours dîner tous les trois, papa ! Tu le sais bien.
Son père lui adressa un regard pénétrant.
— Ma chérie, quand tu auras trouvé l’homme de ta vie, tu ne voudras plus dîner sans lui.
Elle haussa les épaules.
— Nous verrons bien et, crois-moi, ce jour n’est pas encore arrivé. Je suis certaine que Maria se mariera avant moi. Elle croit en l’amour, elle.
Son père lui sourit avec tendresse.
— Vous avez beau vous ressembler comme deux gouttes d’eau, vous êtes bien différentes, Maria et toi. C’est vrai, elle est très romantique et toi…  tu es plus rationnelle. Quoi qu’il en soit, ajouta-t-il d’un ton faussement candide, avec un gentil mari, peut-être que l’une d’entre vous se laissera finalement tenter par la reprise de l’affaire familiale ?
— Oh ! papa, tu sais bien que ce n’est pas du tout ce que j’envisage pour l’avenir… 
Il leva les mains pour l’arrêter.
— Je sais, je sais…  Ne t’inquiète pas, Lisa. Toi et Maria n’avez jamais souhaité travailler au domaine, et nous l’avons toujours admis, ta mère et moi. Mais parfois les choses changent et on prend des chemins inattendus qu’on n’aurait pas imaginés.
Lisa se mordit la lèvre, hésitant à poursuivre.
— Mais toi, papa, tu ne songes pas à vendre ? À passer le flambeau ? Felipe serait sans doute intéressé… 
Le regard de son père se durcit un instant – Lisa détestait cela tant elle était habituée à sa gentillesse. S’il savait se montrer ferme, il se mettait rarement en colère.
— Jamais, déclara-t-il d’un ton buté. Sans le domaine, sans mon travail, je ne suis rien.
Elle haussa les épaules.
— C’est faux, tu pourrais encore faire plein de choses. Et puis nous sommes là, Maria et moi.
Le visage de son père retrouva sa douceur habituelle.
— Je sais…  Mais je considère qu’il ne faut jamais abandonner ses passions, ne serait-ce que pour donner un bon exemple à ses enfants. Je ne vendrai pas avant de ne plus pouvoir travailler du tout, ce qui ne se produira pas avant de nombreuses années, je l’espère. Quand viendra le moment de trouver un successeur, je le ferai. Et, si Felipe est encore là, ce pourrait bien être lui, en effet.
Âgé de tout juste trente ans, Felipe était le bras droit énergique et intègre de son père depuis un an, et les deux hommes s’entendaient très bien.
Lisa s’approcha et déposa un baiser sur la joue de son père.
— Et si nous l’invitions à dîner, d’ailleurs ?
Il lui sourit.
— C’est une excellente idée. Et toi, ma grande ? Où en sont tes affaires ? As-tu eu une réponse pour la Croatie ?
Elle eut une grimace de dépit.
— Non…  Pas encore. J’ai bien peur que ce ne soit mauvais signe.
— Ne te décourage pas. Si je suis capable de te tenir tête quand tu essayes de me faire prendre une retraite anticipée, tu peux bien trouver la force de patienter encore un peu, ajouta-t-il en riant.
Cela faisait une semaine qu’elle attendait une réponse de la part de Roberto Paoli, architecte reconnu en Italie pour ses constructions durables.
Elle avait postulé pour intégrer son équipe, qui devait concevoir un lotissement bioclimatique sur l’île de Rab, en Croatie, dans l’Adriatique. Un rêve pour elle qui avait achevé deux ans plus tôt ses études à l’école d’architecture de Florence.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE
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Lisa est folle de joie. Durant six mois, elle travaillera aux
c6tés d'un architecte de renom... en Croatie ! Dés son
arrivée a Jablanac, pourtant, elle déchante. Si le cadre
splendide dépasse ses réves les plus fous, I'homme qui
I'a embauchée a malheureusement été évincé par Nikos
Tsarakis, un magnat des affaires odieux. Pire encore : en
présence de ce nouveau patron a la virilité triomphante
Lisa est envahie de pensées brilantes et interdites...

Unis dans les affaires comme dans la vie, les fréres

Tsarakis vont voir leur vie bouleversée a jamais...
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